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 La recherche rapportee dans cet article vise a decrire et a comparer les representa-
 tions du script classe chez des eleves de sexes et d'ordres d'enseignement differents.
 Soixante-quatre eleves du primaire (quatrieme et sixieme annee) et du secondaire
 (deuxieme et cinquieme) inscrits a la Commission des ecoles catholiques de Montreal
 (C.E.C.M.) y ont participe. Les garcons et les filles ont 6et repartis en nombre egal et
 aleatoirement a chaque ordre d'enseignement. Ils ont et interroges individuelle-
 ment. L'analyse des protocoles ecrits a permis de dresser des tableaux detailles de la
 structure de la representation du script classe (buts, evenements, r6les, accessoires)
 et de presenter la synthese des principales composantes du script classe chez les eleves.
 Les resultats concernant les buts, les roles et les evenements de la classe, des garcons
 et des filles des quatre ordres d'enseignement ne sont pas significativement differents.
 Enfin, les eleves du primaire, garcons ou filles, verbalisent plus d'evenements dans la
 categorie hors-classe, etles garcons du secondaire font reference a moins d'accessoires.

 This paper describes and compares classroom scripts of pupils of both sexes and at
 both primary and secondary levels. Sixty-four primary (grades 4 and 6) and secondary
 (grades 9 and 13) pupils from the Montreal Catholic Schools Commission, chosen at
 random across levels, but equally between genders, were interviewed individually.
 Data from the analysis of resultant written protocols display such structural features
 as goals, events, roles, and minor factors. A synthesis of the main components of
 classroom scripts shows that aims, roles, and classroom events are not significantly
 different across gender and level. Primary school boys and girls do, however, verbalize
 more events taking place outside class, and secondary school boys refer less often to
 minor issues.

 LA NOTION DE SCRIPT

 Les divisions entre la psychologie sociale et la psychologie cognitive ont
 grandement marque la recherche en psychologie du developpement pen-
 dant de nombreuses annees. Des efforts de part et d'autre ont graduellement
 ete faits depuis ce temps et ils caracterisent l'approche socio-cognitive. II
 s'agit d'efforts louables et interessants mais qui maintiennent encore la
 dichotomie artificielle entre ces domaines. En effet, les recherches qui
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 tentent de joindre ces deux champs d'interets en vue d'une approche
 complete et unifiee du developpement en arrivent trop souvent a une
 comparaison partielle de l'effet ou de l'importance de l'un sur l'autre
 (French, 1985).

 L'entree recente dans ce contexte de la theorie des schemas et les etudes

 sur les schemas d'evenements, appeles aussi scripts, est prometteuse. En
 effet, le script permet d'aborder la problematique sous un angle different en
 faisant plutot ressortir l'interdependance du monde objectal et du monde
 social dans le developpement de l'individu. L'etude des scripts se situe dans
 une approche socio-cognitive.

 Le modele script, quoique faisant partie d'un domaine de recherche
 relativement nouveau, a des racines anciennes dans la th6orie des schemas

 (voir Mandler, 1983 pour plus de details sur les representations schema-
 tiques). En fait, les scripts constituent des schemas d'evenements specifiques,
 tels aller au restaurant, faire une visite a l'hopital, aller chez le coiffeur. Les
 chercheurs de ce domaine considerent donc que la connaissance est orga-
 nisee dans la memoire autour d'une sequence d'episodes ou d'evenements
 particuliers, composes a la fois d'elements de base essentiels et de composan-
 tes optionnelles. Ainsi, cette structure schematique offre une grande flexibi-
 lit6 puisqu'il appert que certaines de ses composantes peuvent etre rem-
 placees sans alterer la qualite de la comprehension du sujet. French (1985)
 resume cette idee lorsqu'elle dit: "It is their 'flexibility within parameters of
 certainty' that makes event schemas powerful cognitive constructs that can
 effectively guide comprehension and behavior" (p. 183).

 Le script n'est donc pas une structure cognitive lineaire mais plut6t une
 structure hierarchique qui s'apparente au modele de l'arbre (Bower, 1978;
 Bower, Black, & Turner, 1979; Schank & Abelson, 1977) domine par des
 scenes majeures qui se subdivisent par la suite en plusieurs actions (Abelson,
 1981). II s'opere une reorganisation et une reevaluation constante de ses
 composantes, des liens multiples qui les unissent et de leur importance
 relative. Ce processus permet aussi d'emmagasiner le maximum
 d'informations avec le minimum de caracteristiques (Fayol, 1985; Nelson,
 1978). Bref, il s'agit d'une structure complexe guidant la comprehension des
 situations et les comportements de facon tres economique. Abelson (1981)
 decrit le script en ces termes: "A hypothesized cognitive structure that when
 activated organizes comprehension of event-based situations" (p. 717).

 L'etude que nous avons men6e s'inscrit donc dans cette optique. Nous
 nous interessons a la representation de la situation que constitue la classe
 chez l'leve. Nous partageons la vision de French (1985) selon laquelle la
 representation d'6venements generaux chez l'individu peut servir de base
 pour mieux comprendre le monde social et le monde physique en plus de
 fournir un contexte indispensable pour les interactions sociales et le d6ve-
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 loppement cognitif. Dans ce sens toujours, le developpement cognitif est vu
 comme un processus graduel de decontextualisation (French, 1985). En
 d'autres mots, une habilete cognitive qui vient a peine de se construire doit
 d'abord s'exercer dans son contexte d'apparition avant de pouvoir etre
 generalisee a d'autres situations, de maniere a favoriser le developpement de
 la representation de l'evenement. Par ailleurs, une fois la representation de
 cet evenement bien organisee, l'individu, voire le jeune enfant, possede un
 contexte cognitif essentiel a la poursuite de plusieurs autres activites cogni-
 tives liees a la communication, telles le langage, la comprehension de la
 sequence temporelle, de la reversibilite et de la categorisation (Fivush &
 Slackman, 1986).

 Une etude de Nelson et Gruendel (1979; cite par French, 1985, p. 197)
 vient confirmer ces dires. Ainsi, quoiqu'on ait cru pendant de nombreuses
 annees que le discours des enfants etait hautement egocentrique, les resultats
 demontrent que les enfants de quatre ans ont des conversations tres etendues
 lorsque les evenements dont ils parlent sont connus de leurs interlocuteurs.
 Bref, les enfants monologuent possiblement avec les autres enfants lorsqu'ils
 ne partagent pas les memes scripts. Landau et Goldfried (1981) presentent
 dans ce sens l'interessant modele de Wallace concernant ce qu'un individu
 doit faire pour entrer en interaction sociale. Il doit d'abord reconnaitre les
 conditions d'entrees du script et recuperer du coup la representation de
 l'evenement qui y est associee. Puis, parmi les differentes actions proposees,
 il doit choisir celle qui semble la plus appropriee a la situation, etant donne
 le role qu'il occupe a ce moment. Ainsi, l'activite de comprehension d'un
 evenement est rendue possible, selon ce modele, lorsque ce qui est vu et
 entendu est paire avec une experience similaire vecue et emmagasinee
 anterieurement dans la memoire. "By this view, man is seen as a processor that
 only understands what it had previously understood" (Schank & Abelson,
 1977, p. 67).

 Ainsi, les scripts ne sont pas innes mais s'acquierent graduellement en
 interagissant avec le milieu. Malgre leur formation individuelle, ils sont donc
 partages par les membres d'une meme culture, stimulant de ce fait le
 developpement de la communication et de l'interaction sociale (French,
 1985). Une etude effectuee par Bower, Black, et Turner (1979) demontre a
 cet effet l'uniformite culturelle concernant les actions de base essentielles et

 propres a differents scripts. D'autres travaux effectues aupres des enfants
 montrent aussi que les scripts sont presents tres tot dans le developpement
 et qu'ils correspondent a une forme de connaissance importante, complexe,
 stable et accessible (French, 1985; Nelson, 1978).

 Abelson (1976) a bien mis en evidence l'utilite du recours au modele du
 script pour mieux comprendre les conduites. II distingue l'utilisation des
 scripts dans le processus de communication et l'implication des scripts dans

 279



 MICHEL LORANGER, RODOLPHE ARSENAULT ET CHANTAL PLANTE

 l'activite quotidienne. Ainsi, les scripts permettent, lorsqu'ils sont partages
 par les personnes impliqu6es dans une situation de communication, de
 favoriser la comprehension et l'utilisation des inferences. D'autre part, c'est
 dans des automatismes que les scripts sont impliqu6s dans l'activite. Par
 exemple dans la situation du salon de coiffure, le script associ6 sert aux
 automatismes et guide l'action sans un recours a une activit6 cognitive
 reflechie.

 Les scripts apparaissent aussi interessants en psychologie dans la mesure
 ou ils laissent place a diff6rentes possibilit6s ou arrangements selon les
 individus et selon les situations, en particulier pour les scripts qualifies de
 faibles, c'est-a-dire ceux dont les composantes et les arrangements sont moins
 stereotypes. Nous pouvons alors observer des profils individuels de represen-
 tation. La connaissance des 6elments des scripts qui sont plus ou moins
 partages peut alors aider a comprendre les conduites des individus, et a
 mieux saisir les notions de competences sociales et d'habilet6s sociales
 (Trower, 1982).

 Dans des travaux recents (Loranger, 1987), nous avons observe que les
 eleves et les enseignants jugeaient les comportements des eleves en se
 referant principalement a la saisie du respect des regles de conduite en classe.
 La situation de la classe apparait ainsi centrale en r6efrence auxjugements
 6mis. Ces constatations invitent a privilegier une etude de cette representa-
 tion de la classe, le script classe. Nous entendons ici par la situation de la
 classe, celle-la meme a l'ecole out s'exercent les activit6s d'enseignement et
 qui implique des sequences de conduites, des activites, des roles, des buts, des
 composantes physiques.

 Nous savons aussi que les jugements des 61eves en rapport avec leurs
 conduites a l'ecole different selon leur sexe et aussi selon les ordres

 d'enseignement (Loranger, Poirier, & Gauthier, 1983). Nous avons 6tabli
 que les filles 6mettaient desjugements plus appropri6s sur leurs conduites
 que les garcons et que les eleves plus jeunes se comportaient de la meme
 facon lorsque compares aux eleves plus ages. Notre but, outre celui de
 documenter le script classe, est de verifier si ces differences se traduisent par
 des particularit6s lors d'6vocations du script classe.

 Cet article propose donc une analyse de la representation du script chez
 des eleves du primaire et du secondaire en recourant au modele d6gage par
 Schank etAbelson (1977) et repris par Bower, Black, etTurner (1979). Notre
 approche est descriptive, devant contribuer a mettre en evidence les princi-
 paux buts inf6ers, les evenements relies a l'entr6e en classe, les evenements
 principaux relies a la situation de la classe, les 6evnements relies au depart de
 la classe, les evenements hors de la classe, les roles et les objets nomm6s. Notre
 approche est aussi comparative parce que nous consid6rons les r6ponses des
 eleves de sexes et d'ages differents.
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 METHODE

 Sujets

 L'echantillon provient de deux ecoles de la Commission des ecoles catho-
 liques de Montreal (C.E.C.M.) et il est compose de 64 sujets repartis
 egalement entre les differents ordres d'enseignement choisis (4ieme et
 6ieme annee, secondaire II et secondaire V). Les eleves proviennent du
 secteur de l'enseignement regulier. Ceux du primaire originent toutefois de
 milieux multi-ethniques. Les garcons et les filles ont ete selectionnes en
 nombre egal et aleatoirement a chaque ordre d'enseignement.

 Procede d 'entrevue

 Chaque enfant a ete recu individuellement et interroge. L'interviewer a
 cherchea e tablir avec l'enfant une relation dans lequelle il est a l'aise et
 detendu. L'enfant a ete informe qu'il participait a une recherche, que ses
 propos etaient confidentiels et enregistres. La methode d'entrevue pri-
 vilegiee a ete inspiree de la methode clinique de Piaget (1972). II s'agissait de
 favoriser les verbalisations de l'enfant. Les questions etaient les memes pour
 tous, apprises par l'interviewer et utilisees dans le contexte de la communi-
 cation. La mise en situation etait la suivante:

 Imagine que tu es avec un enfant qui n'estjamais alle l'ecole et que tu dois tout lui
 dire pour qu'il comprenne bien ce qui se passe quand on va en classe. Est-ce que tu
 comprends? Qu'est-ce qui se passe quand tu vas en classe? (Ecoute des verbalisations)

 Nous attendions suffisamment longtemps apres les premieres verbalisations
 de l'enfant pour qu'il se rende compte qu'il pouvait encore apporter des
 elements. Lorsqu'il indiquait par son attitude ou verbalement qu'il avait tout
 dit, nous passions a une seconde etape. Interesses a obtenir de l'enfant ou
 de l'adolescent la formulation la plus complete du script classe, nous lui
 fournissions un feed-back sur ce qu'il avait dit dans le but de le voir completer
 ses verbalisations. Ce feed-back etait suivi du questionnement suivant: dis-
 moi maintenant (pause) qu'est-ce qui se passe en plus quand tu vas en classe?
 (Ecoute des verbalisations).

 Ensuite, nous poursuivions la conversation avec 1'enfant a partir de trois
 questions principales et en ajoutant toute interrogation susceptible, sans
 orienter le contenu, de faire valoir le script classe de l'enfant. L'ordre des
 deux dernieres questions pouvait etre inverse. Les questions dirigees etaient
 les suivantes: a) Une classe c'est 30 enfants. Comment ca peut fonctionner
 tout ensemble? Comment on peut faire? b) Et pourquoi tu vas en classe?
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 Pourquoi on va en classe? c) Et c'est quoi une classe? La premiere question
 a et6 retenue pour faire l'6tude de la representation des regles de conduite.
 Aussi son contenu n'a pas ete considere dans le present article.

 Techniques d'analyse

 L'analyse a porte sur le verbatim transcrit des entrevues. Chaque protocole
 a 6te analyse a l'aide de la grille de Bower, Black, et Turner (1979) tiree du
 modele de Schank et Abelson (1977). Un systeme de quotation par signes a
 6te utilise pour identifier les diff6rentes composantes du script classe, soit les
 roles, les accessoires, les buts, les 6evnements et les evenements hors-classe.

 L'analyse a 6et effectu6e par un assistant de recherche. I1 avait a identifier
 la presence des diff6rentes composantes verbalisees, dont les roles et les
 accessoires. Les r6les se d6finissent comme un ensemble de fonctions qu'une
 personne exerce lorsqu'elle occupe une position particuliere dans un con-
 texte social specifique (Shaw & Costanzo, 1970, cite par Tessier, 1987). Un
 professeur et un eleve en sont des exemples. Les accessoires sont le materiel
 de soutien inclus dans la scene, comme un pupitre ou des crayons.

 Le modele d'analyse emprunt6 suggere de preciser les conditions d'entrees
 dans le script. Cette composante demandait une adaptation puisqu'il
 apparait evident, dans notre soci6te du moins, que l'enfant doit aller en classe
 (condition d'entree) et qu'il doit aussi en sortir eventuellement. Neanmoins,
 il 6tait int6ressant d'observer la facon dont l'6eve g6rait cette contrainte.
 Nous y sommes parvenus en identifiant les buts ou les objectifs que ces 6leves
 se sont donnes a l'int6rieur de la situation de la classe (e.g. apprendre, avoir
 un bon emploi plus tard).

 La sequence des evenements a aussi ete notee. L'evenement permet a
 l'enfant de decrire sous forme de scenes ou d'actions qui les constituent "ce
 qui se passe g6neralement en classe" (e.g.j'ecoute le professeur) et non pas
 ce qui s'est passe a un moment specifique (e.g. hier apres-midi, mon
 professeur m'a donn6 une copie parce queje parlais avec mon ami).

 En cours d'analyse, nous nous sommes rendu compte que certaines scenes
 ou actions mentionnees sortaient du script classe tout en y etant tout de
 meme reliees. La recr6ation et les devoirs a la maison en sont de bons

 exemples. Une sous-categorie d'evenements hors-classe a donc 6et creee.
 Finalement, les diverses actions enonc6es par les eleves ont 6et regroupees
 naturellement sous des scenes plus englobantes (e.g. arrivee en classe: la
 cloche sonne, on monte a notre local, on defait notre sac).

 Analyses statistiques

 L'analyse des protocoles a consiste en premier lieu a decrire et a relever les
 fr6quences des differentes actions ou scenes mentionnees. A partir d'une
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 etude des distributions de frequence, nous avons opte de retenir les actions
 ou elements mentionnes par au moins 15% des eleves. Par un procede
 semblable, Bower, Black, et Turner (1979) en sont arrives a utiliser un critere

 de 25% dans leur etude. L'ecart entre nos deux etudes pourrait s'expliquer
 par le fait que leur echantillon etait beaucoup plus grand.

 Les comparaisons de groupes (garcons et filles et ordres d'enseignement)
 portent sur les frequences totales observees des differentes composantes. La
 strategie appliquee a 6te la suivante: un chi carre a ete applique a ces totaux
 pour les quatre ordres d'enseignement et les deux sexes; lorsque le resultat
 etait significatif (p<0,05), des comparaisons etaient faites pour determiner
 ou se situaient les differences.

 L'analyse de fidelite a implique deuxjuges independants qui ont corrige
 les six memes protocoles choisis au hasard. Les pourcentages d'accord
 obtenus pour chaque groupe d'observations (% accord=[N accord/N
 accord+N desaccord] xl00) sont les suivants: roles-90%; accessoires- 100%;
 buts-92%; evenements-90%; evenements hors-classe-86%.

 RESULTATS

 Donnees descriptives

 Les resultats sont presentes pour chacune des composantes du script. Nous
 avons releve le nombre d'eleves ayant mentionne chaque action ou element.
 Le total indique la somme des observations faites a chacun des ordres
 d'enseignement et pour chacun des sexes.

 Les buts

 Les buts sont des composantes essentielles de l'organisation complexe du
 script classe. Tous les buts mentionnes par les eleves ont d'abord ete releves
 pour ensuite etre regroup6s selon leur degre de similitude. Cette analyse a
 conduit a identifier cinq groupements de buts qui vehiculent entre 75% et
 100% de buts exprimes par les differents groupes d'eleves. Ces groupements
 sont pr6sentes au tableau 1.

 Ces groupements s'apparentent aux buts associes a la reussite (achievement
 goal) de la taxonomie de Schank et Abelson (1977). La classe est associee a
 des buts d'apprentissage, de travail scolaire, d'instruction et de realisation
 future. Les autres buts verbalises par quelques 1eeves, tels se faire et avoir des
 amis, posseder des biens et de l'argent, passer le temps, niaiser pour me
 venger ne sont pas, de maniere importante, associes au script classe.

 L'activite aller en classe est obligatoire pour les enfantsjusqu'a l'age de 16
 ans. Ce sont les adultes qui determinent les buts de la situation a laquelle
 participent les enfants (Schank & Abelson, 1977). En consequence, la
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 TABLEAU 1

 Fr~quences (N) des buts pour lesfilles (F) et les garfons (G) des difflents ordres
 d 'enseignement

 4ieme 6ieme sec.HI sec. V

 F G F G F G F G

 N N N N N N N N

 1. Apprendre des mati&res scolaires 8 8 8 8 7 8 8 8
 2. Avoir un emploi/carri~re/diplo'me 2 3 7 7 7 7 5 4
 3. Croissance personnelle 4 3 5 7 5 3 4 1
 4. Etudier/travailler/6couter 3 4 2 4 2 1 1 2

 5. Poursuivre des etudes sup6rieures - 2 3 4 2 2 3 2
 Total 19 25 28 36 25 25 28 17

 Chi carre (primaire/secondaire par deux sexes, dl13) 5,10, n.s.

 majorit6 de ces buts, et plus particuli&rement apprendre des matiires
 scolaires, sont impos6s par les adultes et partag6s consciemment A diffrrents
 degr6s par les l1&ves (Slackman, Hudson, & Fivush, 1986).

 Les 6v6nements

 Le script est un sch6ra d'&v6nements. Ces derniers sont donc an coeur de la
 repr6sentation. L'analyse des protocoles nous a conduits A consid~rer quatre
 sc&nes: 1. les tv6nerents reli? 6s l'entr6e en classe; 2. les 6v6nements reli6s

 ; la situation de la classe; 3. les 6v~nements reli6s an d6part de la classe; 4. les
 6v6nements hors-classe. Les r6sultats pour ces sc&nes sont pr6sent6s aux
 tableaux 2 et 3.

 Les ~veMnements reliis d 1'entrie en classe. Nous avons relev6 25 6v6nements

 diff6rents sous cette scene. Seuls deux 6v6nements ont 6t6 verbalis6s par an
 moins 15% de l'&chantillon. Ce sont les suivants: 1. On entre en classe (50%
 des 61ves); 2. On s'asseoit (19% des 1&ves). On entre en classe est donc
 l'action principale rapport6e. Dans les termes de Schank et Abelson (1977),
 elle constitue la conceptualisation principale de cette scene. Les autres
 6venements sont aussi rattach6s et pertinents A la situation de F'entr&e en
 classe. Graesser et Nakamura (1982) qualifient les 6v6nements qui partici-
 pent A la d6finition du script de typiques. Ces auteurs d6montrent que les
 6v6nements typiques sont ' ce point partag6s par tons qu'ils sont souvent
 n6glig6s dans des tdches de rappel. De fait, les 61ves en rappellent quelques-
 uns, n%gligent les autres et satisfont ainsi A la situation de cor- munication.

 Evinements reliWs au dopart de la classe. Nons avons relev6 dans cette scene 11
 &v6nenements diff6rents. L'&v6nement le plus repr6sent6 est le suivant: on
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 TABLEAu 2

 Frnquences (N) des evcnements reliis a' 1'entrie en classe, des ivenements relies au

 depart de la classe et des iv~nements hors-classe pour lesfilles (F) et les garrons (G)
 des diff rents ordres d 'enseignement

 4i6ne 6iime sec.IH sec. V

 F G F G F G F G

 Evnements reliis ti l'entrie en classe

 1. On entre en classe 3 2 5 5 4 2 6 5
 2. On s'asseoit 1 1 2 1 1 4 2

 Total 5 6 25 9 9 8 18 16

 Chi carr6 (quatre ordres d'enseignement par deux sexes, dl13)=4,54, n.s.

 Evinements relies au doiPart de la classe

 1. On s'en va de La classe/on va dehors 1 - 3 - 2 2

 Total 3 3 10 1 4 4 2 1

 Chi carr~ (primaire/secondaire par deux sexes, dl1=)=0,64, n.s.

 Evtnements hors-classe

 1. R6cre'ations 3 3 6 6 - 1

 2. Devoirs/lecons 'a la maison 2 1 3 4 1 - - 2
 3. Diner (6cole-ext6rieur) - 1 5 4 1 - -

 Total 14 10 18 23 11 2 3

 Chi carr6 (primaire/secondaire par deux sexes, dl=1)=4,1 1, p<0,05
 Chi carre (garCons/filles, dl=1)=1,00, p=0,317
 Chi carr6 (quatre ordres d'enseignement, dl=3) 29,64, p<0,001

 s'en va de La classe/on s'en va dehors. 11 ne se retrouve que pour 12,5% de
 1'6chantillon. Nous n'observons donc pas de conceptualisation principale
 pour cette sc&ne.
 Les ivtnements hors-classe. En plus de parler des sc'enes directement reliees
 A la situation de classe, les 61&ves nomment des &v6nements qui sortent du lieu
 physique de La classe. Nelson et Gruendel (1986) ont d&jA observe ce
 ph6nom~ne de debordement du script dans Leurs etudes. Ces 6v6nements
 occupent une place importante dans le script classe puisque 81 observations
 ont e't relev6es se reffrant ? 21 d'entre eux. Les plus fr6quentes se refrrent
 A la r6cr6ation (29,7%), aux devoirs et leions A la maison (20,3%) ainsi qu'au
 diner h 1'&cole ou bien a l'ext6rieur (17,1%).
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 TABLEAU 3

 Friquences (N) des evenements relies d la situation de la classe pour lesfilles (F) et
 les garfons (G) des differents ordres d 'enseignement

 4ieme 6ieme sec. II sec. V

 F F G F G F G
 N N N N N N N N

 A. Apprendre etfaire des choses
 1. Matieres scolaires

 2. Se comporter socialement
 Total

 8 7 8
 2 - 3

 10 7 11

 B. Conduites attendues dans le contexte de travail

 1. Travailler/etudier 6 6 7
 2. Faire des examens/exercices - 1 5
 3. Ecouter 2 - 1

 4. Poser des questions - 2
 Total 14 14 33

 C. Conduites qui nefavorisent pas le travail scolaire
 1. Niaiser -- 1

 Total 3 2 3

 D. Enseigner
 1. Le professeur dit, explique, montre
 2. Le professeur demande de faire

 des choses

 Total

 G. Se deplacer
 1. Aller dans un autre local pour un

 autre cours

 Total

 H. Interagir avec les autres
 1. Parler/dire son opinion/dire

 des farces

 2. Se mettre/etre en equipe
 3. Jouer/avoir du fun/rire
 4. Se faire/rencontrer des ami(e)s

 Total

 Total global

 3 5

 1 3

 7 12

 3 5

 5

 15

 2 3 5

 6 3 8

 1 2
 1 2
 1 4

 2 1

 5 9

 2

 9

 4

 5

 2 1
 4 4

 2-
 4 3

 12 9

 5 6 5 7

 2 1 1

 8 8 7

 1

 8

 1

 2 -

 7 2
 4 2
 5 1

 2 2

 18 7

 4 2
 2-
 3 1

 1 1

 10 4

 46 52 85 62 65 78 50 35

 Chi carr6 (quatre ordres d'enseignement par deux sexes, dl=3)=6,78, n.s.

 8
 1

 10

 6

 7
 1

 4

 24

 5

 5 4

 2

 6 7

 6 7
 2 4
 2 2
 1 2

 18 20

 2 3

 7 6

 4

 1

 6

 6

 2
 3

 1

 16

 2

 7

 6

 1

 8

 3

 2

 8

 3

 5
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 Evenements reliis a la situation de classe. Le tableau 3 expose les evenements
 rapport6s par 15% des eleves qui sont relies a la situation de la classe. Les
 principaux 6venements associes a la classe sont les suivants: on apprend et on
 fait des mathematiques (ou toutes autres matieres scolaires), on apprend a
 aider les autres et a etre gentils; on travaille, on fait des examens, des
 exercices, on ecoute et on pose des questions; on niaise; le professeur dit,
 explique et montre, il demande de faire des choses; on change de local pour
 assister a un autre cours; on parle, on dit nos opinions, on dit des farces, on
 se retrouve en equipe, on parle, on a du fun, on rit, on se fait et on rencontre
 des amis. Ces evenements ont ete regroupes sous cinq categories. En emprun-
 tant au vocabulaire de Mandler (1983), nous qualifions ces regroupements
 de categories schematiques.

 Les roles

 Quelque 40 roles diff6rents sont ressortis des protocoles, allant du professeur
 au vidangeur en passant par le maire et les chretiens. Le tableau 4 presente
 les roles dont la frequence de mention est superieure a 15%. Famille, statut
 et figures d'autorite sont des regroupements de roles. La cat6gorie famille
 regroupe les roles relies de pres a la famille, tels les freres, les soeurs, les
 parents. La categorie statutcomprend les roles relies au statut d'un individu,
 tels le nouveau, les forts, les faibles. Finalement, la categorie figures d'autorite
 reunit des roles, tels le directeur, l'infirmiere ou encore le responsable de
 niveau.

 Les accessoires

 Les e6eves ont fourni au total 371 references a 55 accessoires differents. Les

 plus frequemment enonces sont present6s au tableau 4.

 Synthese du script classe

 Les analyses descriptives precedentes conduisent a une representation syn-
 thetique du script classe des eleves qui est contenue dans le tableau 5. II est
 constitue des elements qui reviennent le plus souvent dans les protocoles,
 ceux nommes par au moins 15% des eleves.

 Donnees comparatives

 Les comparaisons entre les resultats des garcons et ceux des filles des
 differents ordres d'enseignement ont 6te effectuees pour les frequences
 observees pour chacune des composantes a l'aide du chi carr6. Les r6sultats
 de ces comparaisons sont donnes a chaque tableau. II n'y a pas de differences
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 TABLEAU 4

 Frequences (N) associees aux r6les et aux accessoires pour lesfilles (F) et les
 garfons (G) des diffrents ordres d 'enseignement

 4ieme 6ieme sec. II sec. V

 Roles F G F G F G F G

 Prof(s) 8 8 7 7 8 8 8 8
 Elve (s) 5 4 6 4 8 7 8 7
 Ami(e)s 6 4 6 7 7 6 3 4
 Enfants 4 5 3 3 2 1 1

 Groupe/equipe 1 1 4 3 3 3 1 1
 Famille 2 1 3 5 3 1 1 1

 Statut 1 - 3 1 1 - 1 -

 Figures d'autorit6 2 - 3 2 3 - - 1
 Total 42 26 40 47 36 28 27 23

 Chi carre (quatre ordres d'enseignement par deux sexes, dl=3)=4,1, n.s.

 Accessoires

 Pupitres
 Livre (s)
 Tableau (x)
 Devoir (s) /leqons
 Examen (s) /exercices
 Chaise (s)

 Feuille (s) /papiers
 Local/salle

 Crayon (s)
 Dictee (s)
 Dessin (s) /images
 Cloche (s)
 Choses/affaires

 5

 6

 4

 2

 1

 4

 2

 1

 1

 3

 6

 4

 6

 1

 2
 3

 1

 4

 1

 3

 5

 6

 3

 7

 5

 4

 3

 2

 1

 7

 2

 3

 3

 1

 5

 4

 2

 1

 3

 2

 5

 1

 - - 3

 - - 3

 7 2
 5 2

 4 2

 3 -

 3 4

 5-

 3 1

 2 2

 3 2

 3 1

 1 2

 22

 6 4

 6 2

 4 2

 - 2

 2 -

 3 1

 1 1

 2 2
 1 -

 3 3

 2 1

 Total 49 51 66 54 59 25 43 2.

 Chi carr6 (quatre ordres d'enseignement par deux sexes, dl=3)=9,96, p<0,05
 Chi carr6 (deux sexes, dl=1)=10,69, p<0,001
 Chi carre (quatre ordres d'enseignement, d1=3)=16,54, p<0,001
 Chi carre (quatre ordres d'enseignement pour les filles seulement, dl=3)=5,80, n.s.
 Chi carr6 (quatre ordres d'enseignement pour les garcons seulement, dl=3) =20,49, p<0,001
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 TABLEAU 5

 Tableau synthise du script classe

 Classe

 Professeurs, eleves, amis, enfants, groupe/6quipe, famille, statut, figures
 d'autorite

 Accessoires: Pupitres, livres, tableaux, devoirs/lecons, examens/exercices, chaises,
 feuilles/papier, local/salle, crayons, dictees, dessins/images, cloches,
 choses/affaires

 Buts: Apprendre des matieres scolaires/instruction/6ducation
 Avoir un emploi/carriere/dipl6me
 Croissance personnelle (realisation de soi, r6ussir)
 Etudier/travailler/ecouter
 Poursuivre des etudes sup6rieures

 Scene 1: L'entree en classe
 On entre en classe
 On s'asseoit

 Scene 2: Le deroulement en classe

 A. Apprendre et faire des choses:

 B. Conduites attendues:

 C. Conduites qui ne favorisent
 pas le travail scolaire:

 D. Enseigner:
 E. Se d6placer:

 F. Interagir avec les autres:

 * matieres scolaires

 * se comporter socialement (aider
 l'autre, etre gentil)

 * travailler/etudier (6crire-lire-
 compter)

 * faire des examens/exercices
 * ecouter

 * poser des questions (eleves-pro-
 fesseur)

 * niaiser (ne pas ecouter-ne pas tra-
 vailler)

 * le professeur dit, explique, montre
 * aller dans un autre local pour un

 autre cours

 * parler/dire son opinion/dire des
 farces

 * etre/se mettre en 6quipe (1eeves,
 professeur)

 * jouer/avoir du fun/rire
 * se faire/rencontrer des amis

 Scene 3: Le depart de la classe
 On s'en va de la classe/on va dehors

 Scene 4: Le d6roulement hors-classe
 Recr6ations

 Devoirs/lecons a la maison
 Diner (ecole, exterieur)

 Nom:

 Ro^les
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 significatives entre les resultats des garcons et ceux des filles des differents
 ordres d'enseignement (p<0,05) pour les composantes suivantes: les buts
 (tableau 1); les evenements relies a l'entree en classe (tableau 2); les
 evenements lies a la classe (tableau 3); les evenements relies au depart de la
 classe (tableau 2); et, enfin, les roles (tableau 4).

 D'autre part, il existe des differences significatives (p<0,05) concernant les
 evenements hors-classe (tableau 2) et concernant les accessoires (tableau 4).
 Au tableau 2, les garCons et les filles du primaire et du secondaire (les
 regroupements ont ete faits en raison des frequences peu elevees) presentent
 des frequences significativement differentes. Cette difference pour les
 evenements hors-classe ne s'explique pas par des frequences differentes
 entre les garnons et les filles mais plut6t par des frequences differentes entre
 les eleves du primaire et du secondaire: ces derniers indiquent moins
 d'actions hors-classe. Les sous-groupes de gar;ons et de filles des differents
 ordres d'enseignements (tableau 4) presentent une difference significative
 (p<0,05) a la composante accessoire. Les garCons nomment moins
 d'accessoires que les filles. Nous obtenons une difference significative pour
 les garcons et les filles, en particulier les garcons du secondaire.

 DISCUSSION

 La recherche rapportee dans cet article s'etait fixee comme objectifs de
 decrire les representations du script classe chez les eleves et de comparer ces
 representations pour des eleves de sexes et d'ages differents.

 Au plan descriptif, les resultats montrent que les enfants des differents
 ordres d'enseignement verbalisent les evenements de fagon generale en
 faisant peu reference a leur vecu personnel. Les references a des experiences
 personnelles qualifiees d'atypiques en rapport au script (i.e., inhabituelles,
 inconsistantes avec le schema) sont plutot le lot des plus jeunes enfants
 (primaire) que certains evenements ou certaines personnes semblent avoir
 marques davantage, a l'exemple des verbalisations suivantes: "Le professeur
 d'anglais, on dirait qu'elle ne m'aime pas," ou bien, "Pierre m'a dit de me
 taire."

 Dans cette etude nous avons insiste sur les conceptualisations les plus
 representees du script classe en privilegiant un critere minimum de presence
 d'une action ou d'un element constituant. Cette methode implique que les
 composantes les plus representees sont aussi les plus importantes pour les
 eleves lorsqu'ils sont appeles a se representer le script classe.

 Les ecrits distinguent les actions principales et les actions variables.
 Slackman, Hudson, et Fivush (1986) ont aussi mis en evidence trois types de
 verbalisations d'actions variables, soit celles qui avaient un caractere option-
 nel, alternatif ou conditionnel. Ces auteurs insistent sur des composantes
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 centrales (principales) et des composantes secondaires (variables). Nous
 avons presente, dans nos resultats, les elements les plus representes du script
 classe. Ceux-ci peuvent etre davantage consideres comme des composantes
 principales de ce script parce que ce sont ceux qui sont les plus evidents.

 Outre leur interet au plan descriptif, nos resultats peuvent servir de cadre
 de reference pour l'analyse de la situation en classe. Par exemple, Kanfer et
 Saslow (1969) ont mis en evidence l'importance de considerer tous les
 aspects d'une situation pour faire une analyse behaviorale dans un cadre
 d'intervention. Les composantes qu'on retrouve au tableau 5 pourraient
 servir de referents pour eclairer une telle analyse. Par exemple, dans le cadre
 d'une intervention aupres d'un eleve en difficulte d'adaptation, on pourrait
 chercher a questionner sa comprehension et son acceptation des buts de
 l'activite en classe, sa comprehension et son acceptation des roles, en
 particulier celui du professeur. II est facile de rapprocher l'analyse des buts
 au domaine de la motivation et celui du role du professeur au domaine des
 relations avec l'autorite. L'analyse des conduites d'un eleve selon les differents
 groupes d'action de la grille pourrait aider a situer des zones particulieres de
 difficultes, et partant, des objectifs d'intervention educative. Prenant ces
 actions selon leur ordre de presentation dans le tableau 5, l'intervenant
 pourrait interroger les performances de l'eleve dans les differentes matieres
 scolaires, ses comportements sociaux, ses conduites d'etude et de travail,
 comment il se comporte dans les situations d'examen, ses conduites d'ecoute,
 son habilete 6 poser des questions, ses conduites non appropriees, son suivi
 des consignes et ses conduites d'interaction avec les autres. Il pourrait du
 meme coup regarder de quelle maniere les associes de l'eleve (parents,
 educateurs, amis, eleves) concourent a expliquer ses comportements dans
 ces differentes zones d'action.

 Nous n'observons aucune composante qui soit presente chez tous les
 eleves. Les trois composantes verbalisees par pres de l'ensemble des eleves
 sont le but apprendre des matieres scolaires (instruction/education) et les
 roles de professeur et d'eleve. L'importance accordee a ces composantes
 confirme la place qu'occupent ces roles dans la situation de la classe et les
 objectifs d'acquisition des differents savoirs a l'ecole. Les enonces concer-
 nant les evenements relies a la situation de classe font reference a des

 conduites d'eleves en situation de travail, aux activites d'enseignement et aux
 activites d'interaction avec les autres qui facilitent ou perturbent l'activite
 d'apprentissage.

 Les elements moins verbalises et qui ne sont pas presents dans le tableau
 5 peuvent etre moins associes aux composantes principales du script classe
 qu'aux composantes variables. Une composante a en effet moins de chance
 d'etre verbalisee si elle a un caractere optionnel, alternatif ou conditionnel.
 Cependant, une composante moins frequemment verbalisee pourrait aussi
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 etre une composante principale. Ces composantes moins verbalisees con-
 stituent, en rapport a l'ensemble des observations, 14% des verbalisations sur
 les buts, 54% des actions verbalisees pour la scene d'entree, 12% des actions
 reliees a l'activit6 en classe, 71% des actions verbalisees pour la scene de
 depart, 47% des verbalisations sur les activites hors-classe, 16% des roles et
 33% des accessoires. Les pourcentages sont moins eleves pour les composan-
 tes qui constituent de fait des regroupements, soit les buts, les actions en
 classe et les roles. La grande variete de ces r6ponses particulieres a ete relevee
 (Plante, 1987). Compte tenu de leur faible niveau de representation, ces
 donnees ne pouvaient etre utilisees dans les comparaisons de groupe.

 Ces resultats permettent de caracteriser le script classe. Comme le script
 cirque etudi6 par Abelson (1981) ou celui de fete de Nelson et Gruendel
 (1986), le script classe se distingue d'autres scripts par une sequence
 d'evenements non ordonnes temporellement. Quoiqu'ils soient constitues
 d'evenements essentiels, ceux-ci ne suivent pas un ordre canonique ri-
 goureux, mais varie. Dans le langage de Abelson (1981), il s'agit d'un script
 faible par opposition a un script fort, tel le restaurant dont la sequence est
 plus stricte (entrer, commander, manger, payer, sortir).

 Le deuxieme objectif de la recherche consistait a comparer les verbalisa-
 tions d'eleves de sexes et d'ages diff6rents. Dans les etudes sur les jeunes
 enfants, Slackman, Hudson, et Fivush (1986) ont montr6 que les scripts se
 complexifiaient avec l'age et l'experience a la fois en termes de nombre de
 composantes principales et en termes d'elaboration de composantes vari-
 ables. Nous n'avons pas observe cette tendance dans notre etude. Cela peut
 tenir principalement au fait que nos sujets 6taient plus ages.

 Nos r6sultats indiquent peu de difference entre les garcons et les filles des
 divers ordres d'enseignement au plan des composantes plus fr6quentes et
 pour l'ensemble des verbalisations. Les seules differences sont, d'une part,
 que les eleves du primaire verbalisent plus d'6evnements hors-classe et,
 d'autre part, que les garcons de cinquieme secondaire verbalisent un moins
 grand nombre d'accessoires. La premiere difference peut etre due au fait que
 les activit6s hors-classe (recr6ations, plein air et sortie) sont plus fr6quentes
 ou plus goutees au primaire. Mais comment expliquer le moins grand
 nombre de verbalisations d'accessoires par les garcons de cinquieme secon-
 daire? D'apres les commentaires recueillis en entrevue, les garcons plus ages
 seraient plus mal a l'aise pour fournir des accessoires reconnus (table,
 chaise).

 Notre etude montre donc la grande stabilit6 du script classe chez les eleves,
 plus particulierement pour les composantes principales. I1 serait int6ressant,
 dans des travaux ulterieurs, de rechercher les composantes variables de ce
 script.
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